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Le premier cours, donné à Athènes, a porté sur la critique de la raison 
scolastique : après avoir repris l’analyse des conditions historiques de l’émergence 
du champ scientifique qui, quoique de part en part historique, impose des règles 
et des régularités affranchies de l’histoire, on s’est efforcé de dégager les principes 
méthodologiques de la conduite des entretiens ouverts et de l’analyse des données 
statistiques en matière de pratiques et d’opinions qui découlent de la critique de 
la posture scolastique et des « biais » qu’elle introduit dans l’interrogation et dans 
l’interprétation. On a insisté notamment sur les distorsions invisibles que produit, 
dans le domaine de l’enquête politique, l’imposition de problématique qu’implique 
toute interrogation savante ignorante de ses propres présupposés. Dans le second 
cours, donné à Poitiers, on a examiné la genèse de l’État pour essayer d’en 
dégager les caractéristiques spécifiques de la raison d’État, que l’évidence associée 
à l’accord entre les esprits façonnés par l’État, les esprits d’État, et les structures 
de l’État, tend à dissimuler. Il s’agit donc moins de s’interroger sur les facteurs 
de l’émergence de l’État que sur la logique du processus historique selon lequel 
s’est opérée l’émergence de cette réalité historique qu’est l’État, dans sa forme 
dynastique, puis bureaucratique ; moins de décrire, dans une sorte de récit généa­
logique, le processus d’autonomisation d’un champ bureaucratique, obéissant à 
une logique bureaucratique, que de construire un modèle de ce processus ; c’est-
à-dire, plus précisément, un modèle de la transition de l’État dynastique à l’État 
bureaucratique, de l’État réduit à la maison du roi à l’État constitué comme raison 
d’État, comme champ de forces et champ de luttes orientées vers le monopole 
de la manipulation légitime des biens publics. Dans le troisième cours, qui a été 
donné à Nantes sur la raison économique, on a dégagé les acquis théoriques de 
la recherche menée en 1990 sur l’économie de la production des maisons indi­
viduelles, en insistant notamment sur le rôle déterminant de l’État dans la pro­
duction de l’offre (à travers la politique de crédit à l’intention des producteurs) 
et dans la production de la demande (à travers la politique d’aide au logement). 
On s’est efforcé de poser les fondements d’une théorie de l’action économique 
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et de sa rationalité spécifique en analysant, dans sa genèse historique et sa 
structure, le champ économique (lui-même différencié en champs spécialisés) et 
l’habitus économique. 

SÉMINAIRES DU COLLÈGE DE FRANCE 

Les séminaires, tenus à Athènes, Poitiers, Nantes et Paris, ont été consacrés à 
la présentation et à la discussion des travaux de recherche en cours et à l’étude 
des problèmes de méthode qu’ils soulèvent (notamment les travaux consacrés à 
la sociologie de l’homosexualité, à la genèse de l’État moderne, aux particularités 
de la société américaine, etc.). 

PUBLICATIONS 

Ouvrages 

Symbolsk makt (tr. A. Prieur), Oslo, Pax Forlag A/S, 1996, 168 p. 

Sur la télévision, Paris, Liber-Raisons d’agir, 1996, 95 p. 

Der Tote packt den Lebenden (tr. J. Bolder, U. Nordmann - M. Steinrücke ed.), 
VSA-Verlag, Hambourg, 1997, 205 p. 

Méditations pascaliennes, Paris, Ed. du Seuil, 1997, 316 p. 

Articles 
« Champ politique, champ des sciences sociales, champ journalistique » (Lyon, 

14 novembre 1995), Cahiers de recherche du Groupe de Recherche sur la Socia­
lisation, 15, 1996, 42 p. 

« La culture otage du marché » (entretien avec Nikos Panayotopoulos), Eleph-
terotipia (Athènes), 18 février 1996. 

« La télévision peut-elle critiquer la télévision. Analyse d’un passage à l’an­
tenne », Le Monde diplomatique, avril 1996, p . 25. 

« D e s familles sans n o m » , Actes de la recherche en sciences sociales, 113, 
juin 1996, p. 3-5. 

« Ju in 1991. Ahmed X » , Revue de littérature générale (POL), 96/2 digest, 
1996. 

« Sociologie et histoire », in Aux Frontières du savoir, Paris, Presses de l’Ecole 
Nationale des Ponts et Chaussées, 1996, p . 111-131. 

Entretien avec Victoria Doubitskaïa, Double-D (Moscou), 2, mai 1996, p. 3-7. 

« Journalisme et éthique » (communication au colloque fondateur du Centre de 
recherche sur le journal isme à l’ESJ Lille, 3 juin 1994), Les Cahiers du journa­
lisme, 1, juin 1996, p . 10-17. 
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« La double vérité du travail », Actes de la recherche en sciences sociales, 
114, septembre 1996, p. 89-90 ; aussi in Méditations pascaliennes, 1997. 

« In memoriam Gilles Deleuze », Liber, 28, septembre 1996, p. 16. 

« Foreword », in Y. Dezalay, B.G. Garth, Dealing in Virtue, Chicago-London, 
The University of Chicago Press, 1995, p. VII-VIII. 

« Entretien » (avec M. Jong-sok-Koh), Ida (revue de sciences humaines — 
Corée du Sud), 1, 1996, p. 310-327. 

« Contre la “ pensée ” Tietmeyer, un Welfare state européen », Libération, 
25 octobre 1996 ; aussi « Le nouvel opium des intellectuels », Liber, 29, décembre 
1996, p. 16 ; aussi version abrégée dans Le Soir (Bruxelles), 28-29 décembre 
1996, p . 2. 

« Qu’est-ce que faire parler un auteur ? A propos de Michel Foucault », Sociétés 
et Représentations, 3, novembre 1996, p . 13-18. 

« Passport to D u k e » (Durham, 21-23 avril 1995), in M. Sabour, «P ie r re 
Bourdieu’s Thought in Contemporary Social Sciences », International Journal of 
Contemporary Sociology, 33 (2), octobre 1996, p . 145-150; « Intellectuals and 
the Internationalization of Ideas : An Interview with M’hammed Sabour » (Paris, 
juillet 1993), ibid, p. 237-253. 

« Eine sanfte Gewalt » (entretien avec I. Dölling et M. Steinrücke, mars 1994) 
(tr. J. Bolder), in Irene Dolling et Beate Krais (eds), Ein alltägliches Spiel 
Geschlechterkonstruktion in der sozialen Praxis, Francfort, Suhrkamp, 1997, 
p. 218-230. 

«Organise r les rés is tances» (Etats généraux du mouvement social, 1996), 
Avancées (Bruxelles), 53 , mars 1997, p . 13. 

« Défataliser le monde » (entretien avec S. Bourmeau), Les Inrockuptibles, 99, 
9-15 avril 1997, p. 22-29. 

« Pierre Bourdieu éditeur » (entretien avec F. Piault), Livres-Hebdo, 244, 
11 avril 1997, p. 40 -41 . 

« De la maison du roi à la raison d’État. Un modèle de la genèse du champ 
bureaucra t ique», Actes de la recherche en sciences sociales, 118, juin 1997, 
p. 55-68. 

DISTINCTIONS 

Pierre Bourdieu a reçu le Erving Goffman Prize de l’Université de Californie-
Berkeley (1996). Il est docteur honoris causa en philosophie de l’Université 
Johann Wolfgang Goethe de Francfort (1996) et docteur honoris causa de l’Uni­
versité d’Athènes (1996). 
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MISSIONS, CONFÉRENCES ET CONGRÈS 

— Intervention sur « Le projet des villes refuges » du Parlement International 
des Écrivains, Audition publique de la Commission des Affaires Étrangères du 
Parlement Européen, Bruxelles, 25 avril 1996. 

— Communicat ion sur « Les identités culturelles minoritaires », École d’été 
de Grenoble sur « Le changement culturel en Europe : cultures de la périphérie », 
8-12 juillet 1996. 

— Communicat ion sur « Relations between the positions of “ scholar ” and 
“ public intellectual ”, Séminaire “ Rhetoric and Epistemology ” », Maison des 
Sciences de l ’Homme, Paris, 23 septembre 1996. 

— Conférence sur « Le rôle des intellectuels aujourd’hui » à l’Institut français 
d’Athènes, 14 octobre 1996. 

— Conférence sur « Critique de la raison scolastique », Université Panteion 
(Grèce), 15 octobre 1996. 

— Conférence sur « La démission de l’État », Greek General Confederation 
of Labour, 16 octobre 1996. 

— Intervention aux Rencontres culturelles franco-allemandes de Fribourg sur 
« Le marché contre la culture », Fribourg, 18 octobre 1996. 

— Intervention au Colloque sur « Le mariage entre le passé et le présent : 
l’exemple des sociétés d’Afrique du Nord-Sahara », École des Hautes Études en 
Sciences Sociales, Paris, 6 novembre 1996. 

— Conférence sur « Les usages sociaux de la science », Institut natic al de la 
recherche agronomique, Paris, 11 mars 1997. 

— Conférence sur « Champ journalistique et champ politique », Journée-presse 
de 1TUT de Journalisme de Bordeaux, 30 avril 1997. 

— Conférence sur « Nouvelles réflexions sur la télévision » au Groupe ESC 
Nantes-Atlantique, 7 mai 1997. 

— Intervention au débat d’ouverture du Colloque sur « L’héritage de Marcel 
Mauss », Collège de France, Maison des Sciences de l ’Homme, Paris, 22 mai 
1997. 

— Intervention sur « l’État social européen » au Forum du Deutscher Gewarks-
chaftsbund (DGB), Francfort, 7 juin 1997. 

— Participation au Podium de discussion sur « Sous le signe de la mondiali­
sation : perspectives d’une politique européenne », Demokratie und Ökologie, 
Francfort, 8 juin 1997. 

PROFESSEURS ET CONFÉRENCIERS ÉTRANGERS INVITÉS AU COLLÈGE DE F R A N C E 

— Edward W. Saïd, Professeur à l’Université de Columbia-New York, a donné 
une série de leçons en novembre et décembre 1996 sur « Pour une réinterprétation 
des formes culturelles ». 
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— Quentin Skinner, Professeur à l’Université de Cambridge, a donné une série 
de leçons en février et mars 1997 sur « Quatre traditions de la liberté politique : 
La liberté négative, la liberté libérale, la liberté républicaine, la liberté positive ». 

C O M P T E RENDU DE L’ACTIVITÉ DU CENTRE DE SOCIOLOGIE EUROPÉENNE DU 

C O L L È G E DE FRANCE 

ET DE L’ÉCOLE DES H A U T E S ÉTUDES EN SCIENCES SOCIALES 

Pierre Bourdieu effectue ses recherches au sein du Centre de sociologie euro­
péenne, Laboratoire du Collège de France et de l’École des Hautes Études en 
Sciences Sociales, qu’il dirige depuis 1985. Ce Laboratoire est implanté au 
Collège de France (52, rue du Cardinal-Lemoine, 75005 Paris). 

Comme l’indique son intitulé même, le Centre de sociologie européenne a dès 
sa fondation, en 1960, privilégié une conception du travail scientifique donnant 
la priorité aux échanges internationaux et à l’analyse comparative. Fédération de 
groupes et d’équipes implantés en France ou à l’étranger, le CSE s’est doté d’une 
structure très particulière : une petite équipe centrale travaille activement à mo­
biliser, pour des objectifs scientifiques précis (recherches comparatives, numéros 
spéciaux d’Actes de la recherche en sciences sociales, ouvrages collectifs, etc.), 
des chercheurs dispersés entre différentes institutions et différentes nations. Une 
des intentions majeures du Centre de sociologie européenne est d’articuler, aussi 
étroitement que possible, la recherche et la formation à la recherche, en essayant 
d’associer les doctorants (français ou étrangers) et les stagiaires (pour la plupart 
étrangers) aux recherches collectives et en organisant des enseignements directe­
ment tournés vers la transmission des principes du métier de sociologue. 

Le Centre de sociologie européenne consacre une grande partie de ses res­
sources en temps et en personnel à la fabrication et à l’édition de deux revues 
qui sont le prolongement naturel de ses activités de recherche en ce qu’elles 
permettent (surtout pour Actes de la recherche en sciences sociales) de faire 
entrer les lecteurs dans 1’« atelier de travail » en présentant les résultats des 
recherches achevées ou des indications sur les travaux en cours et en développant 
(surtout pour Liber) les échanges internationaux sur des problèmes de sociologie 
et d’histoire comparée. 

Les recherches passées, sur l’État, les stratégies de reproduction, la sociologie 
comparée des champs juridiques, le champ journalistique, l’histoire sociale et la 
sociologie des sciences sociales, les transformations du champ économique, ont, 
presque toutes, donné matière à de nombreuses publications, pour la plupart 
collectives (notamment plusieurs numéros de Actes de la recherche en sciences 
sociales). 

Ayant élaboré les instruments théoriques et méthodologiques spécifiques 
qu’exigent les études internationales et établi les réseaux de chercheurs et d’ins­
titutions étrangères indispensables pour être en mesure de mettre en œuvre ces 
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instruments, le Centre de sociologie européenne mènera à bien, dans les années 
à venir, un ensemble de recherches arrachées au cadre national dans lequel la 
plupart des travaux de sciences sociales restent jusqu’à ce jour enfermés. A côté 
des grandes entreprises de longue durée (sur l’État, le champ journalistique, le 
champ intellectuel, le corps), on portera l’effort, dans les années à venir, sur la 
dimension comparative de ces recherches (notamment sur le champ intellectuel) 
et surtout sur l’analyse de la logique spécifique des échanges internationaux, 
notamment en matière de droit, d’art de littérature. On compte mener, outre de 
vastes études sur le champ littéraire et le champ juridique mondial, des études 
comparatives sur des problèmes précis, comme le rôle des gate-keepers littéraires 
(directeurs de maisons d’édition ou de collections, critiques, etc.) dans la circu­
lation internationale des œuvres. A côté de la recherche sur l’histoire sociale et 
la sociologie des sciences sociales qui devrait aboutir à un vaste ouvrage collectif, 
on voudrait esquisser un premier ensemble de travaux sur les instances supra­
nationales et sur les effets économiques et sociaux de l’internationalisation accrue 
des échanges économiques (en mettant en question les discours convenus sur la 
« mondialisation »). 

L E S REVUES DU C E N T R E DE SOCIOLOGIE EUROPÉENNE 

Actes de la Recherche en Sciences Sociales (publié avec le concours du Collège 
de France, de la Maison des Sciences de l ’Homme, de l’École des Hautes Études 
en Sciences Sociales et du Centre National du Livre) n0s 106-107 et 108 (1995) : 
«His to i re sociale des sciences s o c i a l e s » ; 109 ( 1 9 9 5 ) : « Anatomie du goût 
philosophique » ; 110 (1995) : « Musique et musiciens » ; 111-112 (1996) : « Lit­
térature et politique » ; 113 (1996) : « La famille dans tous ses États » ; 114 et 
115 (1996) : « Les nouvelles formes de domination dans le travail » ; 116-117 
(1997) : « Histoire de l’État » ; 118 (1997) : « Genèse de l’État moderne ». 

Liber (Revue internationale des livres) n°21-22 ( 1 9 9 5 ) : « L a colère des 
B e l g e s » ; 23 ( 1 9 9 5 ) ; 24 ( 1 9 9 5 ) : «Écosse , un nationalisme c o s m o p o l i t e ? » ; 
25 (1995) et 26 (1996) : « Les intellectuels » ; 27 (1996) : « Critique autrichienne 
de la raison germanique » ; 28 (1996) : « Exils roumains » ; 29 (1996) : « La cen­
sure du marché » ; 30 (1997) : « Menaces sur le cinéma européen » ; 31 (1997) : 
« Destins nordiques ». 

CHERCHEURS INVITÉS 

L’invitation de spécialistes reconnus dans leur propre discipline a permis de 
contribuer au développement de domaines de recherche peu connus en France et 
à faire le lien entre plusieurs disciplines, notamment entre historiens et socio­
logues. Ce fut le cas des professeurs invités comme enseignants associés par 
l ’EHESS : Ghassan Hage, senior lecturer au Département d’anthropologie de 
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l’Université de Sydney, a présenté ses recherches, dans le cadre d’un séminaire 
intitulé « L’expérience de la défaite », sur les processus d’identifications commu­
nautaires et nationales pendant la guerre civile du Liban parmi les membres des 
milices chrétiennes ; James Ennis, professeur au Département de sociologie de 
Tufts University aux USA, a parlé sur « The Social Organization of US Social 
Sciences » dans le cadre d’un séminaire organisé par le Centre de sociologie 
européenne. 

PROJETS DE COOPÉRATION SCIENTIFIQUE DU CENTRE DE SOCIOLOGIE EUROPÉENNE 

EN QUALITÉ DE CO-ORGANISATEUR 

— Programme de recherche sur les obstacles sociaux à la circulation interna­
tionale des idées et des œuvres, en coopération avec le Frankreich-Zentrum de 
l’Université de Fribourg en Allemagne, dans le cadre d’une étude comparative 
France-Allemagne sur la lecture. 

— Programme de recherche et de publications sur les dimensions culturelles 
des politiques européennes, en coopération avec le Centre d’Études Sociologiques 
des Facultés Saint-Louis de Bruxelles. 




